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Voici non pas une biographie, 
mais un récit de vie rondement 
mené, qui raconte la partie la 
moins connue de la vie de Mère 
Teresa, soit depuis son enfance. 
En fait, tout ce qui a précédé et 

préparé la partie la plus connue de 
la vie de la « sainte de Calcutta ».

L’auteur nous rappelle tous les 
faits marquants de la vie de cette 
religieuse hors du commun, en se 
basant sur des témoignages, des 
lettres, des prières et des idées de 
Mère Teresa.

L’exemple de Mère Teresa 
concerne tout le monde, aiguil-
lonnant la conscience de chacun, 
croyant ou non-croyant. Son 
regard très doux est une source 
d’inspiration pour notre sensibi-
lité à choisir la bonne voie à suivre 
dans nos vies.

Un ouvrage intéressant qui a paru 
à l’occasion de la canonisation de 
Mère Teresa, le 4 septembre 2016, 
à Rome.
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Roberto Allegri est né en 1969. Après des études scientifiques à l’uni­
versité de Milan, il a collaboré à plusieurs magazines et publié une  
quarantaine de livres traduits en anglais, japonais, allemand et por­
tugais.



Le Pape twitte. Les jeunes catholiques 
s’informent sur les réseaux sociaux, com-
muniquent par WhatsApp, Snapchat ou 
Periscope. Les lecteurs emportent leur 
pile de magazines dans leurs smart-
phones ou leurs tablettes. Les temps 
changent. 
Fidèles à notre tradition d’innovation, 
nous développons en permanence notre 
offre digitale. Pour permettre à tous les 
publics, à tous les lecteurs, où qu’ils se 
trouvent et quelles que soient leurs habi-
tudes, d’être touchés, informés.
Ainsi, d’ici quelques jours, nous allons 
maximiser le contenu de la presse parois-
siale en l’exploitant sur les canaux digi-
taux, en plus du papier. Et ce avec les 
premières équipes locales qui ont accepté 
de tenter l’aventure.
Mais, il n’y a pas que la forme, il y a 
aussi le fond ! C’est pourquoi, à travers 
ce numéro de janvier, vous allez décou-
vrir quelques nouvelles rubriques dans le 
Cahier romand. Car nous ambitionnons 
de toujours plus vous intéresser et de 
répondre à vos attentes.
Bonne lecture, sur papier ou sur digital !
Et tous nos vœux pour l’année qui com-
mence.
« Vous devez être le sourire de Dieu », 
comme le disait Maurice Zundel.

PAR DOMINIQUE-ANNE PUENZIEUX
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La Réforme du XVIe siècle
La grande division de 1054 a 
donné naissance à une Eglise 
chrétienne divisée en Eglise 
orthodoxe, surtout orientale, et 
en Eglise latine dite romaine, sur-
tout occidentale.

Cette Eglise latine a connu des 
réformes locales (cathares, Vau-
dois, hussites) mais la grande 
remise en question est celle ini-
tiée au XVIe siècle par les thèses 
de Martin Luther, suivies par des 
Réformateurs.

Quelques causes
Une pensée prenant en compte 
l’Antiquité païenne se développe 
à la Renaissance ; les mythes 
antiques sont à la mode. Le retour 
aux origines semble répondre 
aux questions du moment, et en 
même temps, le passé est mis à 
l’épreuve des découvertes.

Une dimension mondiale élar-
gie : Christophe Colomb ouvre la 

porte à la mondialisation. Coper-
nic annonce Galilée avec sa com-
préhension du cosmos.

L’Eglise contrôle la pensée qui 
doit répondre à celle de Dieu. 
Devant la mort si présente avec les 
épidémies de peste, une inquié-
tude : qu’est-ce que l’homme ? 
Qui est Dieu ?

L’invention de l’imprimerie rend 
possible et rapide la propagation 
de la pensée nouvelle.

Des pratiques devenues courantes 
dans l’Eglise ajoutent à la confu-
sion: la conduite de ses ministres, 
grands et petits, est critiquable 
et leur formation fort légère. Les 
indulgences qui semblent ache-
ter la grâce de Dieu et le salut, la 
commande qui permettait aux 
princes de placer leurs pions dans 
les évêchés avec cumul des pré-
bendes… Martin Luther a bien 
su les relever. Il prône un retour 
aux origines pures de l’Eglise et 

PAR PASCAL BOVET 
PHOTOS : DR, JEAN-CLAUDE GADMER

Martin Luther

Guillaume Farel

Cahier romand d’octobre 
«Diableries» : 
quelques précisions à voir 
sur notre site. 
Lien : 
http://www.staugustin.ch/
presse/precisions-diableries.
html
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rejette ce qui apparaît comme 
des ajouts : vénération des saints, 
sacrements, hiérarchie, etc.

S’appuyant rapidement sur les 
pouvoirs en place, la Réforme a 
eu pour effet paradoxal de ren-
forcer le pouvoir civil sur celui de 
l’Eglise. Le principe « telle région, 
telle religion » a mis sur les routes 
bien des chrétiens, catholiques et 
protestants.

500 ans plus tard
En ce début du XXIe siècle, Gali-
lée a eu raison ; on a même visité 
ces régions lointaines et on s’est 
rendu compte que l’univers est 
encore plus vaste que ce qu’on 
avait imaginé. On scrute l’infini-
ment grand comme l’infiniment 
petit. La pensée a connu sa révo-
lution et des « Lumières » lui ont 
redonné un éclat. L’homme est 
mieux connu, jusque dans son 
psychisme et son corps. Menacé 
par la maladie, il tend à se proté-
ger jusqu’au refus de la mort.

La communication est à portée 
de chacun, rapide, sans secret. 
Des royaumes se sont mués en 
démocraties qui s’unissent et se 
laïcisent. Les populations tendent 
à s’agglutiner dans les cités, lais-
sant aux campagnes une vocation 
écologique; on délocalise en mon-
dialisant. L’homme en est-il plus 
heureux? A-t-il encore un lien 
nécessaire avec Dieu ?

Réaction catholique
L’Eglise du XVIe siècle a entendu 
en partie les contestations et y a 
répondu par différents moyens, 
dont le Concile de Trente que l’on 
appelle quelquefois la Contre- 
Réforme.

A la fin du XIXe siècle, elle a tenu 
concile et a consolidé le pouvoir 
du pontife de Rome, allant ainsi à 
l’opposé des vues de la Réforme. 
A la fin du XXe siècle, un nouveau 
concile lui permit cette fois-ci 
d’avoir un regard plus vaste sur 
son rapport au monde et sur son 
propre fonctionnement.

Mais les grandes déclarations 
officielles n’épuisent pas les 
aspects pratiques qui subsistent 
quand de nouvelles probléma-
tiques naissent : le vaste domaine 
de la procréation avec ses possi-
bilités techniques, les relations 
interhumaines mises en évidence 
lors du dernier Synode sur la 
famille, l’universalité de l’Eglise 
de plus en plus difficile à gérer 
pratiquement, la place des laïcs 
et spécialement des femmes dans 
l’Eglise, les relations de l’Eglise 
avec les autres communautés de 
foi reviennent régulièrement en 
discussion. 

Moment de prière pour les membres de la Communauté des sœurs de 
Grandchamp, dans le canton de Neuchâtel.
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Réforme perlée ?
L’Eglise est toujours à réformer 
(Ecclesia semper reformanda) : 
l’adage traverse l’histoire chré-
tienne de saint Augustin à Karl 
Barth. Une réforme aujourd’hui ? 
Un contexte nouveau s’est 
façonné. Il met au premier rang 
non plus la référence à Dieu, 
mais la liberté de pensée et de 
croyance. Contester Dieu était 
encore une manière de lui laisser 
une place ; l’indifférence l’ignore. 
A chacun sa foi et sa liberté de 
conscience, si possible éclairée.

Pourtant on a des raisons de 
regarder en avant avec confiance. 
La pratique du gouvernement 
de l’Eglise donne des signes de 
renouveau. La démission sur-
prise du pape Benoît XVI tord 
le cou au concept d’un pape « à 
vie », lui qui a reconnu, dans 
ses dernières conversations, que 

l’Eglise doit trouver une nou-
velle forme de présence. Le choix 
d’un pape « venu d’ailleurs », la 
manière de François de se pré-
senter comme évêque de Rome 
avant d’être pape permet un 
autre ton dans le dialogue œcu-
ménique. Son initiative de sonder 
les catholiques durant le dernier 
Synode sur la famille va dans 
le sens d’un décentrement de la 
seule curie romaine au profit du 
peuple de Dieu. Sa détermina-
tion à mettre de l’ordre dans les 
dossiers de la banque du Vatican 
ne déplairait pas à Luther et le 
remaniement de la curie est en 
voie de réalisation. Symbolique-
ment, son refus de loger dans les 
appartements traditionnels du 
palais et l’abandon de certains 
signes pontificaux montrent son 
souci d’une image renouvelée de 
l’Eglise catholique.

Dans nos communautés
La réforme de nos communau-
tés se fait-elle au même rythme ? 
La désertion des Eglises dans 
l’Eglise catholique, en Europe 
notamment, l’absence des jeunes 
dans les pratiques, le manque 
de prêtres sont des réalités figu-
rant dans la liste des difficultés. 
La vie de famille inquiète beau-
coup de monde, le mariage, la 
procréation dans des contextes 
difficiles, l’accompagnement en 
fin de vie interrogent les fidèles – 
pour combien de temps encore ? 
Le canton de Fribourg entre-
prend une démarche pour mieux 
entendre les désirs des fidèles,  
on cherche comment renouveler 
le dimanche et toucher les péri-
phéries… Mission possible ?

Le Mur des Réformateurs à Genève.

L’abbé Alexis Morard, curé de la 
paroisse de Carouge (GE) avec le 
pasteur Kurt Veraguth, aujourd’hui 
pasteur à la paroisse de Lancy (GE).
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Origine et avenir d’une révolution

J’ai fait un rêve…
Dans un contexte dominé par 
l’individualisme, j’ai vu naître, 
non pas une réforme solennelle 
et universelle, mais des réformes 
comme des gouttes de pluie, 
perlées, par régions, suivant les 
besoins du Peuple de Dieu. A 
l’écoute de la Parole de Dieu et 
des enseignements de la tradi-
tion de l’Eglise, chaque fidèle est 
responsable à l’intérieur d’une 
Eglise particulière, l’Eglise de 
Rome présidant comme autrefois 
à la communion de l’ensemble. 
Il a fallu un siècle pour que la 
Réforme s’installe ; combien de 
temps pour une Réforme perlée ? 
Pas de délai mais une réforme 
permanente.

Cérémonie œcuménique de l’Avent 
à la paroisse de Notre-Dame à 
Lausanne.

Pourquoi la Réforme ?
La Réforme de l’Eglise s’ins-
crit dans un mouvement plus 
large d’émancipation cultu-
relle et politique en Europe. 
On redécouvre la richesse 
des philosophies antiques et 
avec elle la grammaire des 
langues anciennes. On aspire 
à lire la Bible dans ses idiomes 
originels pour les traduire en 
mots compréhensibles. 

Que veut Luther ?
Martin Luther lance un mou-
vement pour réformer l’Eglise 
et recoller avec sa source ori-
ginelle qui souligne l’absolue 
transcendance de Dieu par 

rapport aux activités hu-
maines. Sa révolution réussit 
au-delà de ses vœux grâce à 
l’imprimerie et à la soif d’auto-
nomie des populations. 

Quelle réaction des 
catholiques ?
La Contre-réforme catholique 
participe aussi à l’essor de 
l’individu en rapprochant les 
prêtres de leurs paroissiens et 
en favorisant l’éducation, à 
l’instar des protestants. En 
Suisse, les querelles confes-
sionnelles sont moins san-
glantes qu’ailleurs. La paix re-
ligieuse profite, tout en la 
consolidant, de la capacité 

des cantons à mettre en place 
des compromis. 

Et demain ?
L’avenir de ces deux confes-
sions dépend de leurs capaci-
tés à emprunter à l’autre ce 
qu’elle a de meilleur : pour les 
protestants, l’inclination ca-
tholique à sacraliser  la nature 
à l’heure des désastres écolo-
giques, pour les catholiques, 
l’inclination protestante à 
combiner solidarité et liberté 
alors que l’injustice sous 
toutes ses formes crée de 
nouvelles disparités.

INTERVIEW DE GABRIEL DE MONTMOLLIN, DIRECTEUR DU MUSÉE DE LA RÉFORME
PAR DOMINIQUE-ANNE PUENZIEUX
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« Ainsi Abraham crut-il en Dieu, 
et cela lui fut compté comme jus-
tice. » (Galates 3, 6) Ce ne sont 
pas les œuvres que nous faisons 
qui nous « obtiennent » le salut, 
comme on « mérite » un diplôme 
en accumulant les points crédits. 
Nous ne le dirons jamais assez, 
avec Paul et Thérèse d’Avila : « Ma 
grâce te suffit », nous confie le  
Seigneur, « Sola gratia », procla-
mait déjà Luther, il y a 500 ans. 

La thématique court à travers 
toute la Lettre aux Galates à 
propos de l’attitude répréhen-
sible de Pierre : celui-ci en effet 
renonce à prendre ses repas avec 
les païens à Antioche, sous la 
pression de chrétiens de l’entou-
rage de Jacques à Jérusalem issus 
du judaïsme et réticents à aban-
donner les pratiques de la Loi de 
Moïse, comme la circoncision 
ou l’interdiction de partager la 

table avec des non-circoncis (cf. 
Galates 2, 11-14). Paul fait alors 
de vifs reproches au « chef des 
apôtres » et réaffirme son évan-
gile : « Ma vie présente dans la 
chair, je la vis dans la foi au Fils 
de Dieu qui m’a aimé et s’est 
livré pour moi. Je n’annule pas 
le don de Dieu : car si la justice 
vient de la Loi, c’est donc que le 
Christ est mort pour rien. Ainsi, 
ce n’est plus moi qui vis, c’est le 
Christ qui vit en moi. » (Galates 
2, 20-21) « Sola fide », clame éga-
lement Luther, hélas pas entendu  
en 1517 : c’est la foi seule qui 
sauve, développe l’apôtre des 
nations en Galates 3-4. C’est elle 
qui nous ouvre à l’action de la 
grâce et à l’œuvre de l’Esprit Saint 
et nous fait entrer dans le monde 
de la promesse.

Après l’Année sainte de la Misé-
ricorde, au cours de laquelle il 
s’agissait de recevoir l’indulgence 
plénière du Père, et non de la 
« gagner », cette question de la 
justification par la foi, cœur de 
la Réforme prônée par le moine 
de Wittenberg, demeure – hélas 
pourrait-on dire – plus actuelle 
que jamais. Et dire qu’il a fallu 
près de 500 ans pour que la Fédé-
ration luthérienne mondiale et 
l’Eglise catholique signent un 
accord à ce propos en 1999 ! 
Nous sommes sauvés non par nos 
œuvres, mais en vue de poser des 
œuvres de miséricorde !

Le sacrement du pardon, une grâce de miséricorde.



LE POINT DE VUE HISTORIQUE

VIIJANVIER 2017

La
 R

éf
or

m
e 

en
 S

ui
ss

e PAR JEAN-LUC WERMEILLE

La critique du trafic des indul-
gences par Luther (1517) aboutit à 
son excommunication (1521). Les 
idées nouvelles circulent néan-
moins en Helvétie via Zurich et 
Bâle. Le passage à la Réforme de 
Zurich (1525) les fait progresser 
en Suisse orientale tout d’abord. 
L’abolition de la messe à Berne 
(1528) marque ensuite une étape 
décisive pour la Réforme car 
des villes alliées lui emboîtent 
rapidement le pas : Bienne, Mul-
house, Bâle, Schaffhouse, Neu-
châtel. Par l’intermédiaire de 
Farel, Berne fait également pres-
sion pour imposer la Réforme à 
tous les bailliages sur lesquels elle 
exerce une influence politique 
(Aigle, Morat, Grandson, Orbe, 
Echallens). En 1536, en venant 

libérer Genève qui vient d’adhé-
rer à la Réforme, Berne contribue 
à l’abolition de la messe dans de 
vastes territoires appartenant 
jusqu’alors à la Savoie comme le 
Pays de Vaud, le Pays de Gex et la 
région de Thonon. Dans les villes 
épiscopales (Genève, Lausanne), 
une partie des bourgeois espérait 
gagner en influence en se débar-
rassant de l’évêque. Par contre, 
les résistances à la Réforme 
sont particulièrement vives 
dans des régions montagneuses 
comme Les Ormonts (VD) ou 
le Hasli (BE). Dans certaines 
villes comme Grandson, Orbe, 
Echallens, Le Landeron, Sion, 
Loèche, Porrentruy, le débat entre 
les deux camps est vif et perdure 
de longues années.
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Pour le pape François, l’œcumé-
nisme se décline au pluriel : celui 
théologique, nécessaire mais 
réservé aux élites pensantes. Or, 
la vérité chrétienne est d’abord 
une personne, Jésus-Christ, et 
donc invite à une rencontre : c’est 
l’œcuménisme de l’amitié et de 
la fraternité. Qui peut débou-
cher par exemple sur un mariage 
dit mixte pour un œcuménisme 
familial puisque les défis, les choix 
et les compromis sont d’abord au 
niveau du foyer. Plus universel, il y 
a celui de la prière et de la spiritua-
lité partagées et vécues, comme ce 
que propose la Semaine de prière 
pour l’unité des chrétiens. Enfin, 
celui du sang versé par les mar-
tyrs de la foi, sur lequel insiste 
beaucoup François. Y compris le 
martyre par des catholiques de 
membres d’autres Eglises, qu’il 
visite et à qui il demande par-

don pour le mal commis entre 
chrétiens : les Vaudois italiens, les 
Luthériens suédois ou les ortho-
doxes du Phanar. 

C’est le pape des gestes œcumé-
niques nouveaux : en octobre 
2016, lui et Justin Welby, primat 
de la Communion anglicane, ont 
envoyé dix-neuf paires d’évêques 
des deux Eglises pour organi-
ser des activités apostoliques 
ensemble ! Quel retournement 
de conduite après Pie XI qui, lui, 
en 1928, avait interdit aux catho-
liques… de participer au mouve-
ment œcuménique ! Mesure-t-on 
le changement ?

Changement lent, certes : en 
Suède, en novembre dernier, 
pour le 500e anniversaire de la 
Réforme, le « traitement » média-
tique ménagea concrètement la 
susceptibilité romaine : dans la 
cathédrale luthérienne de Lund, 
une prière œcuménique, en pré-
sence du primat de l’Eglise luthé-
rienne suédoise, Antje Jackelén, et 
du curé, une autre femme, Lena 
Sjöstrand, s’est conclue par une 
déclaration commune cosignée 
par le Pape, les président et secré-
taire de la Fédération luthérienne 
mondiale (deux hommes !) flan-
qués du cardinal Koch. Cherchez 
des photos de la signature, elles 
foisonnent ; de la prière commune 
avec Mesdames l’archevêque et le 
curé, beaucoup moins… Change-
ment lent, mais certain, la cadence 
Bergoglio est donnée !

31 octobre 2016 : le pape François est accueilli à sa descente d’avion à Malmö par 
Antje Jackelén, achevêque de l’Eglise de Suède.
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MESSAGE EN IMAGE

Avec Dieu,  
le meilleur est toujours  
devant nous…
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Sur le chemin hivernal conduisant à l’Hospice du Grand-Saint-Bernard. (Photo : Casimir Gabioud)
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UNE JOURNÉE AVEC…
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PROPOS RECUEILLIS PAR VÉRONIQUE BENZ 
PHOTOS : LDD

Aujourd’hui, il se rend à La Pro-
menade, prison préventive. A son 
arrivée à 8h30, les gardiens l’ac-
compagnent dans les différents 
secteurs. L’un d’eux lui trans-
met une feuille, il s’agit d’une 
demande d’un des prisonniers 
qui désire le voir. Il se rend chez 
ce détenu. 

« Avec un prisonnier, nous abor-
dons tous les sujets. Cela va de la 
pluie et du beau temps aux choses 
qui le préoccupent, à la manière 
dont il vit sa peine, dont il envi-
sage de faire face à la situation. Je 
l’accompagne dans ce qu’il vit, en 
essayant de lui montrer le posi-
tif et l’espérance à venir. S’il a la 
foi, peu importe la religion, nous 
parlons de la manière dont il 
peut s’en nourrir durant ce temps 
d’enfermement. Parfois on prie 
ensemble. A Bellevue, établisse-
ment d’exécution des peines, nous 
évoquons aussi sa sortie et la façon 
dont il prépare sa réinsertion. »

« A Bellevue, je vais deux demi- 
journées par semaine. Dans un 
établissement en exécution de 
peine, ta vie ressemble un peu à la 
vie normale. Tu te lèves, tu vas tra-
vailler dans les ateliers, tu reviens 
dîner, tu repars bosser… Pour 

rencontrer les détenus, j’essaie de 
favoriser les temps de pause. » 

Sandro circule dans la prison, 
passant d’un étage à l’autre, 
échangeant au gré des rencontres. 
Il partage le repas de midi ou du 
soir dans un des secteurs avec les 
prisonniers. « C’est une bonne 
occasion de dialogues et de ren-
contres avec eux. »

Une présence gratuite
« L’aumônier est une présence 
gratuite pour le prisonnier. Nous 
sommes neutres, nous ne servons 
pas au système judiciaire. Nous 
sommes là simplement pour lui. 
L’aumônier peut créer des liens 
avec le psychiatre, le psycho-
logue, l’animateur socioculturel, 
avec le personnel de la prison, 
les collaborateurs. Evidemment, 
il y a parfois des difficultés, des 
petites confrontations, mais 
l’aumônier est là pour amener la 
paix. »

Sandro parle des prisonniers 
qu’il côtoie avec beaucoup de 
pudeur et d’affection. Il essaie de 
regarder chaque détenu comme 
le ferait le Christ. « Même si la 
personne a fait du mal, car elle 
n’est pas en prison pour rien, il y 

« La prison est un milieu fermé, un milieu humain 
où la relation joue un rôle très important. » Sandro 
Agustoni fait partie de l’aumônerie œcuménique des 
prisons du canton de Neuchâtel. Il œuvre dans l’établis-
sement de détention La Promenade et dans celui 
d’exécution des peines de Bellevue. Il essaie d’apporter 
en ces lieux un regard d’amour, celui du Christ.
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a toujours une infime part de bon 
en elle. L’aumônier est là pour dé- 
couvrir ce peu de bien et essayer 
de le valoriser. Ce n’est pas parce 
que je n’ai pas fait des choses 
illégales que je suis meilleur. Je 
peux aussi faire beaucoup de mal 
sans faire quelque chose d’illégal. 
Ceux qui ont fait des bêtises sont 
parfois plus proches de Dieu que 
les autres. Nous pouvons ima-
giner que nous sommes reliés 
à Dieu par un fil ; lorsque nous 
nous éloignons de son amour, le 
fil se casse. Chaque fois que le fil 
casse, Dieu fait un nœud, plus il y 
a de nœuds, plus le fil entre Dieu 
et nous est court et plus nous 
nous rapprochons de Dieu. »

Entre Gorgier 
et La Chaux-de-Fonds
Dans l’établissement de Belle-
vue à Gorgier, Sandro Agustoni 
anime une célébration de la 
Parole, parfois avec commu-
nion, le dimanche à 9h30. « Je 
propose toujours les lectures 
du dimanche. Ce sont de beaux 
temps de partage et de prière. » 
Dans la prison de La Promenade 
à La Chaux-de-Fonds, il y a entre 

14h et 17h, plusieurs célébrations. 
L’organisation de la prison pré-
ventive est plus compliquée, car 
certains détenus, pour des rai-
sons d’enquête et de procédure, 
ne peuvent pas être ensemble. 

« Pour apprendre à connaître les 
prisonniers en vérité, il faut du 
temps. Mais ensuite une certaine 
amitié peut naître entre eux et 
moi. J’essaie de créer des ponts 
dans ce milieu interreligieux. Je 
participe aux fêtes des musul-
mans, car eux viennent aussi à la 
fête de Noël. »

« Les prisonniers ne sont pas tous 
des durs à cuire. Ce sont des êtres 
humains avec des émotions. » 
Sandro me cite en exemple un 
grand gars, beau, jeune, mar-
rant, bien musclé car il suit des 
cours pour devenir professeur 
de fitness à sa sortie… une mon-
tagne. « Lorsque tu parles avec 
lui, tu découvres un être tendre, 
sensible et fragile. »

L’aumônier affirme que dans 
les prisons, il y a une grande 
concentration d’amour. « Dans 
la Trinité, il y a une circulation 
d’amour, cet amour vient jusqu’à 
nous. Si nous pouvons faire cir-
culer un peu de cet amour dans 
des lieux où les gens ont reçu peu 
d’amour, alors Dieu est présent. »

L’après-midi, l’aumônier poursuit 
ses visites, croise les détenus, dis-
cute avec eux, individuellement 
ou en groupe. Il est 20h lorsque 
Sandro quitte la prison, le cœur 
empli des noms et des visages 
qu’il a croisés tout au long de la 
journée. 

Biographie
Sandro Agustoni est né au 
Tessin. Il a vécu 3 ans comme 
séminariste au Salésianum 
à Fribourg. 
• 1990, engagé par l’Eglise du 
canton de Neuchâtel. 
• 1999, départ en Colombie avec 
la Mission Bethléem Immensee. 
• 2002, retour en Suisse comme 
assistant pastoral pour les 
Montagnes neuchâteloises. 
• 2009, aumônier de prison
à 50% et à 50% pour d’autres 
mandats. 

Etablissement d’exécution des peines de Gorgier.

Prison préventive de La Promenade 
à La Chaux-de-Fonds.
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Né en 1974, à Genève, d’une 
initiative conjointe du Centre 
protestant d’études et de la  
Communauté jésuite, l’Atelier 
œcuménique de théologie (AOT) 
cultive depuis plus de 40 ans le 
« questionnement durable ».

Il s’agit d’un parcours théologique 
de deux ans, alternant des cours 
de 2h par semaine en plénière 
et des moments de partage en 
petits groupes. Un thème, propre 
à chaque volée, permet de revisi-
ter ce qu’il est dit de Dieu dans la 
Bible et au travers de l’histoire de 
l’humanité. Et de repenser sa foi à 
partir de sa propre expérience de 
vie tout en la confrontant à celle 
des autres. 

Chaque cours est assuré par deux 
théologiens de confession diffé-
rente.

En 43 ans, le profil des ensei-
gnants a considérablement évo-
lué. Si au départ l’équipe ne 
comptait que des pasteurs et  
des jésuites, très vite, domini-
cains, diacres, théologiennes et 
théologiens laïcs ont rejoint le 
groupe. Une personne de confes-
sion orthodoxe est attendue en 
2017.

Trois femmes assurent, durant 
cette volée, le bon fonctionne-
ment de l ’association : Anne 
Carron comme présidente, Anne 
Deshusses-Raemy et Georgette 
Gribi, respectivement directrice 
catholique et directrice protes-
tante pour l’équipe des ensei-
gnants.

« Cette expérience qui correspond 
bien au contexte de Genève me 
touche beaucoup. J’ai étudié et 
enseigné la théologie catholique 
en Uruguay, j’ai travaillé pendant 
25 ans dans des organisations 
oecuméniques, mais la démarche 
de l’AOT est, à mon avis, une 
expérience unique au monde. » 
souligne Guillermo Kerber, théo-
logien laïc, enseignant à l’AOT.

Plus de 1800 personnes de 20 à  
93 ans, toutes croyances confon-
dues, ont déjà bénéficié de cet 
espace de questionnement res-
pectueux des convictions de cha-
cun.

Selon un participant, « Au delà de 
l’enseignement théologique, essen­
tiel lorsque l’on veut approfondir 
sa foi, l’AOT est avant tout une 
formidable aventure humaine. »

La 23e volée débutera en sep-
tembre 2017 : « En quête de sens, 
d’identité… de Dieu ? »

Plus d’info sur le site : 
www.aot-ge.ch



JEUNES ENGAGÉS

XIIIJANVIER 2017

V
ir

gi
ni

e 
G

as
po

z PROPOS RECUEILLIS PAR VINCENT LAFARGUE 
PHOTO : LDD

T’es qui ?
Virginie Gaspoz, 28 ans, mariée, 
future maman, d’Evolène (VS).

Tu t’engages où ?
Nouvelle présidente de la 
commune d’Evolène (parti 
chrétien-social), membre de 
l’association « Arc-en-Ciel ».

Virginie, pour toi, l’Eglise de 
demain sera... ?
Ouverte… elle continuera le che-
min entamé, s’engageant dans la 
modernité, étant beaucoup plus 
sur une approche d’amour de son 
prochain, d’aide et de pardon plu-
tôt que de faire peur et de sanc-
tionner les comportements.

Tu viens de devenir la plus jeune 
et la première femme présidente 
de ton village, Evolène. Com-
ment abordes-tu le fait d’avoir 
été élue ainsi ?
Je suis très enthousiaste, j’ai envie 
de me mettre au travail. Le très 
bon résultat de l’élection me 
montre que les gens sont derrière 
moi. Je compte sur leur compré-
hension et leur soutien.

Dans le nom de ton parti, il y a 
« chrétien » et il y a « social ». Que 
mets-tu derrière ces mots ?
Avec le mot « social », les fonda-

teurs ont voulu jadis se démar-
quer des conservateurs. Ce terme 
me convient bien, il rappelle que 
l’on doit être au service de la 
société. Quant au mot « chrétien », 
il fait écho aux valeurs inculquées 
par notre éducation, tant par 
nos parents, par l’école que par 
l’Eglise.

Qu’est-ce que le groupe « Arc-
en-Ciel » dont tu fais partie ?
C’est le groupe d’art traditionnel 
de la commune d’Evolène, créé 
pour mettre en avant notre cos-
tume traditionnel et les autres arts 
de notre région, en particulier la 
musique et la danse. On forme une 
belle famille tous ensemble.
 
Tu es une personne à la fois atta-
chée aux traditions et en même 
temps novatrice. Que dirais-tu 
aux jeunes qui hésitent à s’enga-
ger pour la défense de certaines 
valeurs ou traditions ?
Je crois qu’il faut se connaître soi-
même, savoir ce qui nous rend 
heureux. Si c’est une tradition, une 
religion, un enracinement, il faut 
se donner les moyens de concilier 
nos ambitions et ce cadre de vie 
qui nous épanouit et s’y engager.

➢  Une vidéo du festival 
CIME organisé par l’Arc-en-
Ciel : 

➢  Le site de la commune 
d’Evolène :  
www.commune-evolene.ch

Virginie Gaspoz en costume local (3e depuis la gauche).
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amour. Mais voilà, ils ne sont pas ou plus en couple. 
C’est le cas de Sophie. Difficile parfois. Mais elle 
avance, confiante, et nous fait partager ses ressources.

Pouvez-vous nous dire quelques 
mots de votre parcours ?
Après une enfance heureuse, j’ai 
connu une phase assez superfi-
cielle, alimentée par un salaire 
confortable et des expériences 
multiples. Tout ceci avait un côté 
fascinant mais ne me rendait  
pas heureuse. Durant cette 
période, j’ai rencontré celui qui 
deviendra le papa de mon fils 
Mikaël. La grossesse n’était pas 
prévue. Pourtant, il était hors de 
question pour moi de ne pas gar-
der l’enfant. Avec le papa, nous 
avons tenté de bâtir quelque chose 
malgré tout, mais la relation a fini 
par casser.

Vous êtes donc maman seule. 
Comment vivez-vous cette situa-
tion ?
Dans l’idéal j’aimerais bien avoir 
quelqu’un à mes côtés. J’en ai 
parfois un peu gros sur le cœur. 
Mais même si je ne suis pas en 
couple, je ne suis pas seule. En 
effet, à l’occasion de la naissance 
et du baptême de Mikaël, je me 
suis posé pas mal de questions 
sur la foi et ai initié un chemin 
de retour à Dieu. Aujourd’hui, je 
peux dire que Jésus est à la pre-
mière place, et cela me permet 
de tenir le coup au quotidien. Et 
puis j’ai mes parents, qui sont très 
disponibles. C’est précieux, pour 
Mikaël et pour moi.

Quelles sont vos ressources ?
La prière, les sacrements, les 
rencontres, les pèlerinages. J’ex-
périmente vraiment que le Sei-
gneur m’aide dans ma situation 
concrète. Et puis j’ai tout un 
réseau d’amis vraiment sympas 
sur qui je peux compter.

En plus vous trouvez le temps de 
vous engager ?
Le curé de la cathédrale de Sion 
m’a sollicitée pour l’animation 
de messes de familles et pour 
d’autres engagements liés à la 
communication. Je le fais volon-
tiers parce que je suis habitée par 
un désir de servir. Nous sommes 
une belle équipe soudée. Et ça 
aussi ça fait du bien. 
Enfin, je suis aussi heureuse de 
pouvoir donner ce témoignage, 
en souhaitant qu’il puisse encou-
rager d’autres familles mono-
parentales.

PAR BERTRAND GEORGES 
PHOTO : LDD

Au sujet des familles mono-
parentales : « Quelle que soit la 
cause, le parent qui habite avec 
l’enfant doit trouver soutien 
et réconfort auprès des autres 
familles qui forment la commu­
nauté chrétienne, ainsi qu’au­
près des organismes pastoraux 
paroissiaux. » Pape François, 
Amoris Laetitia, 252

Sophie et Mikaël.
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Voilà bien un thème commun 
aux Eglises chrétiennes. La tra-
dition protestante et réformée a 
lutté contre les images religieuses 
et a souvent produit des temples 
dépourvus d’images. Or voilà 
une réalisation imposante dans 
une église protestante ; pratique-
ment entièrement peinte.

Dans la création romande, 
l’Eglise catholique a connu son 
renouveau au groupe Saint-Luc ; 
une amorce d’un mouvement 
semblable a existé dans l’Eglise 
protestante. Avec des artistes 
comme le Neuchâtelois Charles 
l’Eplattenier et le Vaudois Théo-
phile Robert.

Par exemple, la fresque de l’Eglise 
de Coffrane (NE). Charles 
l’Eplattenier l’a illustré avec une 
œuvre qui a pour titre « La Pas-
sion ». Cette dernière comprend : 
une descente de la croix, une 
résurrection et la gloire de Jésus. 
De plus, Jésus « qui est vivant aux 
siècle des siècles » trône au-des-
sus de la porte.

Le mystère de Pâques est donc 
représenté, dans un genre des-
criptif à la mode au temps de l’Art 
Nouveau. Il a l’avantage d’être 
facilement compris, comme une 
prédication simple et limpide.

Eglise protestante de Coffrane (canton de Neuchâtel).

Eglise protestante de Coffrane (canton de Neuchâtel).
Peinture de Charles l’Eplattenier (1874-1946) lors de la restauration  
de 1932-1933.
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LIBRAIRE À LA LIBRAIRIE SAINT-AUGUSTIN DE SAINT-MAURICE

Une revue 
Quelle vie après la mort ?
Le dernier hors-série de « Famille 
chrétienne » est tout entier consacré 
au thème de l’après-mort. Un sujet délicat traité 
sous de nombreux angles par les divers chroni-
queurs de ce fascicule présenté de manière très 
attractive. Tout y abordé. Notamment ce qu’il y 
a après la mort. Ou encore : faut-il communiquer 
avec les morts ? Si oui, comment hormis par la 
prière ? Un document un peu racoleur, mais inté-
ressant s’il est lu avec un regard aiguisé.

Un livre 
Les carnets spirituels
de Christiane Rancé
Suivant Saint-Exupéry (« On ne 
voit bien qu’avec le cœur, l’essentiel est invisible 
pour les yeux »), Christiane Rancé, bien connue 
des lecteurs croyants, nous offre des méditations 
qui célèbrent la beauté du monde, de ses pay-
sages et de nos rencontres. Un petit livre truffé 
de lumière, hautement bénéfique. Un régal !
« En pleine lumière », Editions Albin Michel, 2016

Un livre 
Il n’est jamais 
trop tard…
de Michael 
Lonsdale
Chacune des productions 
artistiques de ce grand mon-
sieur qu’est Michael Lonsdale 
est attendue parce que d’une 
qualité rare. Son dernier livre 
« Il n’est jamais trop tard pour 
le plus grand Amour – Petit 
traité d’espérance » ne fait que 
confirmer la règle ! Il raconte, 
partage avec le lecteur, ce lien 
d’amour qu’il a tissé avec Dieu. 
Editions Philippe Rey, 2016

Un CD
Le Chœur du Séminaire 
français de Rome
Seize composi-
tions réunies sous 
le label « Miseri-
cordia in Aeter-
num » ou quand le chant 
choral religieux porte une 
dimension sublimement vivi-
fiante. C’est le cas avec ce CD 
de haute tenue d’un ensemble 
peu connu, celui du Choeur du 
Séminaire français de Rome 
qui apporte un prolongement 
vocal à la récente Année de la 
Miséricorde.  Une belle décou-
verte. 
Editions Jade, 
www.boutiques-theophile.com 
ou excultet.net ou jade-music.net

Un livre 
De la megachurch
à l’Eglise catholique 
Ulf Ekman était l’un des gourous les 
plus écoutés au nord de l’Europe. Il 
avait réussi à réunir un quart de million de fidèles 
dans un réseau de communautés évangéliques. 
Puis il a viré de bord, devenant catholique.  Dans 
ce livre-entretien, il raconte le chemin de sa 
conversion, de sa trajectoire atypique. Un livre 
témoignage.
Editions du Cerf, 2016

Ouvrages 
et CD disponibles 
notamment dans 
les librairies 
Saint-Augustin 
de Saint-Maurice 
(Avenue de la 
Gare, tél. 
024 486 05 50 
librairievs@
staugustin.ch) ou 
de Fribourg (rue 
de Lausanne 88, 
026 322 36 82, 
librairiefr@
staugustin.ch)
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Horizontalement :
1. On les dit immortelles. 2. 
Reconduira - Il travaille ses 
pieds. 3. Le charme et le tremble 
- Mammifère carnivore chassé 
pour sa fourrure. 4. Me gon-
dole - Père et docteur de l’Eglise 
latine. 5. L’étrier en est un - Ser-
vice d’espionnage américain 
- Ecole normale supérieure. 6. 
Formes vocales - Utilisés par les 
midinettes - Démonstratif. 7. 
Arbuste épineux - Point d’union 
chez le cheval - Habileté à réa-
liser quelque chose. 8. Ancien 

espagnol - Rouleau de cuisine - 
Conspuer. 9. Le cœur de Gaël - 
Est couché inerte - Enduite d’une 
matière brillante. 10. Fils aîné de 
Noé - Saint patron des boulan-
gers - Célèbre par son curé.

Verticalement :
1. Grands conifères d’Amé-
rique du Sud et d’Océanie. 2. 
Conjonction - Entourée d’une 
feuille de tabac. 3. Saint patron 
des agriculteurs. 4. Insigni-
fiant. 5. Prince troyen - Homme  
politique français. 6. Possessif - 
Instrument à vent - Jeu d’origine 
chinoise. 7. Infinitif - Planchette 
de relieur - Le premier en France. 
8. Apaisa - Voix de femme. 9. 
Il draine la Sibérie - Serré et 
abondant. 10. Purifiées - Pour 
montrer. 11. Mettons par écrit - 
Exprime le rire. 12. ... les-Bains, 
c’est une station thermale de  
l’Allier - Possédera. 13. On les 
aime chauds - Fabriquer. 14. Per-
sonnel - Lettres bibliques.

Solution de décembre 2016
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La Pelouse, Bex, 024 463 09 53 
lavilla@lapelouse.ch
23 février : Paul de Césarée à 
Rome. Lecture suivie, en groupe, 
selon l’approche sémiotique des 
textes bibliques, avec Sr Isabelle 
Donegani

Foyer Dents-du-Midi, Bex 
024 463 22 22 
www.foyer-dents-du-midi.ch
3-5 février : Le couple, lieu de 
miséricorde, avec Pierre-Yves 
Maillard
12-18 février : Retraite « en 
raquettes ». Pas à pas mais pas 
sans Toi, avec Jean-René Frache-
boud
21 février : Prier avec Paul VI, 
avec Bernard Miserez

Notre-Dame de la Route (NDR)
Villars-sur-Glâne
026 409 75 00
www.ndroute.ch
8 février : Accepter ce qui est, 
plutôt que de souffrir. Pratiquer 
l’humilité, l’acceptation du Mys-
tère. Accéder à la sérénité, avec 
Rosette Poletti
9 février : L’Eglise en état de 
réforme, avec Jean-Bernard Livio
10 février : Lecture des Actes 
des Apôtres, avec Jean-Bernard 
Livio
11 février : Méditation, che-
mins vers l’intériorité, avec Luc 
Ruedin

17-18 février : Dieu à l’école ? 
Culture religieuse et dévelop-
pement de l’intériorité, avec 
Jacques de Coulon
19-25 février : A la rencontre du 
Christ. Accompagnement indi-
vidualisé, avec Beat Altenbach
24-26 février : Chemin de guéri-
son avec les Exercices spirituels. 
Accompagnement individualisé, 
avec Raphaël Broquet

Crêt-Bérard, Puidoux
021 946 03 60
www.cret-berard.ch
4 février : Petite école pour lire la 
Bible. Pour s’y retrouver dans les 
textes, avec Yolande Boinnard, 
Yvan Bourquin, Simon Butticaz, 
Elian Cuvillier, Thérèse Glardon, 
Jean-Daniel Macchi, Daniel 
Marguerat, Luc Ruedin, Matthias 
Wirz, Jean Zumstein et différents 
témoins
10-12 février : Le nuage d’incon-
naissance. Trouver Dieu dans la 
Ténèbre, avec Laurent Jouvet
11 février : Vivre dans l’élan de 
la Réforme. Un parcours entre 
textes et expériences : dignité, 
travail et ressources pour tous, 
avec Jean-Pierre Thévenaz et 
Pierre Farron
22 février : Lectio divina (lectio- 
integratio). Silence et méditation 
biblique, avec Christian Glardon

PHOTO : DR


